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Mesdames et Messieurs les membres du Conseil d’État vaudois,
 
Nous, employé·es de la Haute École de Santé - Vaud et signataires de cette lettre 
ouverte, exprimons notre opposition aux mesures d’austérité et de coupes 
budgétaires qui menacent les services publics, la santé, l’enseignement, la formation 
et la recherche dans le canton de Vaud. Les  justifications économiques avancées, 
qui  présentent une situation financière catastrophique,  ne reflètent  pas la réalité 
économique du canton, dont les finances sont saines et la dette maîtrisée. 

Nous jugeons inacceptable  que  des mesures d’austérité  soient adoptées  dans les 
domaines de la santé, car elles entraîneront des conséquences graves et directes sur 
la formation, la recherche et  la qualité des  soins. Ces  choix politiques  affecteront 
directement  le personnel de  HESAV,  les  étudiantexs  et les populations 
bénéficiaires. Par ailleurs, ce type de mesures a déjà montré, par le passé dans des 
études internationales, qu’elles augmentent  les  retards de diagnostic, en particulier 
pour les cancers, et participent à la hausse de  la mortalité au sein de la population 
générale, y compris par suicide. 

Au-delà des chiffres, l’action publique doit être guidée par la primauté du droit, 
l’égalité de traitement et la dignité de chaque personne. Dans un contexte occidental 
et européen fragilisé par des conflits, des tensions sociales et  des pressions sur 
les principes démocratiques, des services publics solides sont essentiels à la stabilité. 
Le canton de Vaud, ainsi que  la Suisse,  doivent rester un exemple  de société 
qui  protège l’accès aux soins, à l’éducation et à la recherche pour  touxtes, dans 
une optique d’égalité des chances. 
 
Pourquoi se mobilise-t-on à HESAV ?  
Exiger un « effort à la contribution de crise » est  un  mot d’ordre  qui impacte 
particulièrement  les personnes en situation de vulnérabilité et qui ont  droit 
à  un  accès  égalitaire  aux soins et à un accompagnement de qualité.  Les coupes 
budgétaires annoncées auront des effets dévastateurs à court, moyen et long terme. 
Les  futurexs  professionnellexs  de demain,  forméexs  à HESAV,  devront faire face 
à  des conditions de travail  et  à  des  situations de soins  encore  plus difficiles, 
conséquence directe des décisions politiques en cours. 
 
Les décisions  du  Grand Conseil vaudois,  prises  le 10 décembre 2025, 
comprennent :  



• Hôpitaux régionaux et pôles santé : réduction de 5 
millions CHF, impactant l’accès de proximité et la décentralisation des 
prestations. 

• EMS : réduction de 7 millions CHF, affectant directement la qualité de 
l’accompagnement (alimentation, activités psychosociales, conditions de vie), 
en particulier pour les personnes sans ressources compensatoires. 

• Soins à domicile : réduction de 5,5 millions CHF, avec une pression accrue 
sur les équipes, menaçant la qualité et la sécurité des soins, ainsi que la santé 
au travail. 

• Subsides à l’assurance-maladie : réduction de 18,4 millions CHF, aggravant 
les inégalités sociales et l’accès aux soins pour les ménages déjà fragilisés. 

• InvestPro : non-réinscription de 4,3 millions CHF, menaçant la formation et 
la continuité des projets engagés. 

• Mesures RH : retrait de la contribution salariale de 0,7 %, initialement 
annoncée, reportant l’effort d’économies sur d’autres mesures touchant les 
ressources humaines. 

 
Ces décisions ne sont pas de simples ajustements comptables  ; elles fragilisent 
durablement toute la chaîne de soins à la population vaudoise (proximité - domicile -
 EMS - hôpital) et transfèrent les coûts sur les individus, les familles et les institutions. 
À moyen terme, elles risquent d’accroître les inégalités sociales et territoriales. À long 
terme, elles menacent l’attractivité des métiers de la santé et  aggravent la 
pénurie de personnel. Enfin, elles compromettent la capacité de HESAV à remplir son 
mandat de formation, de recherche et de services à la santé publique vaudoise. 
 
Un impact sur nos étudiantexs 
À ces coupes s’ajoutent des  facteurs aggravants pour nos étudiantexs, notamment 
l’adaptation des taxes d’études dès la rentrée académique 2025-2026. 
 
En tant que :

• Professionnellexs de la santé, nous constatons une 
dégradation continue des conditions de travail, exacerbée par la pénurie de 
personnel, la multiplication des tâches, la pression en matière d’efficacité et la 
demande de soins, qui ne cesse d’augmenter. Une politique d’austérité ne 
ferait qu’aggraver cette situation.  

• Enseignantexs formateurexs des futurexs soignantexs, nous 
alertons sur la détérioration de la qualité de la formation, notamment en ce 
qui concerne l’encadrement des stages dans les institutions de soins. 

• Enseignantexs-chercheurexs, nous voyons s’affaiblir la capacité à produire 
une recherche de qualité, avec une précarisation croissante des postes. Ces 
coupes risquent de compromettre à la fois la recherche et l’enseignement ; la 



recherche étant déjà mise à mal par les coupes de la Confédération : moins de 
financements et la mise en veille de certains instruments, gel des postes et 
perspectives dégradées pour la relève. Beaucoup 
de chercheurexs peinent déjà à trouver un équilibre entre l’enseignement et la 
recherche. Cela pourrait mettre à mal les capacités de HESAV à remplir son 
mandat de prestations, ainsi que le rôle qu’elle joue en matière de santé 
publique et d’innovation. 

• Personnel administratif, technique ou d’entretien, nous subissons déjà la 
dégradation des conditions de travail et les contraintes 
budgétaires fortes. Ces mesures envisagées amplifient une précarité 
croissante et la difficulté pour HESAV de remplir sa mission cantonale. 

• Parents et/ou enfants, nous ressentons les impacts de ces mesures sur la vie 
quotidienne, avec des coûts supplémentaires et une pression accrue sur 
l’équilibre entre travail et vie privée. 

 
Ces mesures  touchant le personnel de  l’État, en particulier les  salariéexs à  temps 
partiel et/ou en CDD,  soulèvent de  vives  inquiétudes.  Toute dégradation des 
conditions de travail et du pouvoir d’achat met en péril la qualité des prestations 
et n’est pas acceptable. 
 
Notre position:
Nous rejetons les logiques d’austérité qui conduisent à une privatisation des services 
de santé et au démantèlement progressif des acquis sociaux obtenus grâce à des 
décennies de construction d’un système éducatif et de santé publics forts. Nous nous 
opposons à toute politique qui sacrifie la qualité de vie, l’accès aux soins, 
l’éducation de nos enfants et nos étudiantexs, ainsi que  la recherche au nom de la 
r e n t a b i l i t é é c o n o m i q u e . N o u s d é f e n d o n s  d e s p r o g r a m m e s 
publics  ambitieux  en  formation  et  recherche, un enseignement de qualité et des 
conditions de travail dignes. 
 
En conséquence, nous demandons au Conseil d’État : 

1. De renoncer aux coupes dans les soins (proximité, EMS, soins à 
domicile) et aux restrictions des subsides à l’assurance-maladie. 

2. De préserver les moyens nécessaires à la formation, à l’encadrement des 
s t a g e s e t à l a r e l è v e , n o t a m m e n t e n s é c u r i s a n t l e s 
financements pour InvestPro. 

3. De garantir des conditions de travail dignes et soutenables pour  tout 
le personnel concerné. 

4. D’assurer la transparence sur les impacts concrets de ces mesures et 
d’associer les acteurs de terrain aux décisions. 



 
Nous appelons le Conseil d’État à  réévaluer  ses choix et à garantir des finances 
publiques au service du bien commun. 
 
Nous vous prions  de  recevoir, Mesdames et Messieurs les membres du Conseil 
d’État vaudois, nos cordiales salutations.

Signataires :
1.    Michael Cordey, Chargé Ra&D 

2.    Clara Blanc, Assistante doctorante 

3.    Nancy Helou, Prof. Ordinaire HES 

4.    Emilie Bovet, Maître d’enseignement HES 

5.    Philippe Longchamp, Prof. Ordinaire HES 

6.    Julie Flohic, Maître d’enseignement HES, filière sage-femme 

7.    Patricia Perrenoud, Professeure associée, filière sage-femme 

8.    Laurent Amiotte-Suchet, adjoint scientifique Ra&D 

9.    Mathieu Arminjon, adjoint scientifique Ra&D 

10. Krzysztof Skuza, Professeur associé  

11. Marielle Schmied, Maître d’enseignement HES, filière sage-femme 

12. Carole Dessauges, Collaboratrice de recherche Ra&D 

13. Isabelle Probst, Prof. Associée HES 

14. Alessia Camponovo, Assistante doctorante 

15. Cristina Ferreira, Professeure associée HES 

16. Laeticia Stauffer, Collaboratrice Ra&D 

17. Rachel Démolis, Chargée de recherche Ra&D 

18. Corinne Schaub, Professeure HES associée, filière SI 

19. Magali Bonzon, Maître enseignement HES, filière sage-femme 

20. Raphaël Hammer, Prof. Ordinaire HES 

21. Aníbal Melo Pereira, Assistant doctorant 



22. Virginie Keller, bibliothécaire scientifique 

23. Margarida Araujo, Maître d’enseignement HES, filière soins infirmiers 

24. Françoise Ineichen, Maitre d’enseignement HES, filière soins infirmiers 

25. Amanda Paul-Joseph, Agente en information documentaire 

26. Aline Sadowski, assistante doctorante 

27. Marie Binggeli, assistante doctorante 

28. Imène Darbeida MSc. Maître d’enseignement 

29. Josiane Mbarga, Adjointe Scientifique HES 

30. Catherine Bigoni, Maitre d’enseignement HES, filière soins infirmiers 

31. Marina Canepa Allen, Maître d’enseignement HES, filière soins infirmiers 

32. César Aguet, Maître d’enseignement HES 

33. Elise Rapp, Maître d’enseignement HES, filière soins infirmiers 

34. Mathilde Robert, Collaboratrice Ra&D HES 

35. Munene Christelle MSc, Maître d’enseignement 

36. Diane Waller, Maître enseignement HES, filière sage-femme 

37. Rose-Anna Foley, Prof. Associée HES 

38.  Christel Madelaine-Bonjour, chargée de cours HESAV, filière soins infirmier & 
infirmière clinicienne spécialisée CHUV 

39. Audrey Linder, Adjointe scientifique Ra&D 

40. Anne Bréaud, Bibliothécaire scientifique 

41. Sadije Mazreku, MSc, Maître d’enseignement, filière soins infirmiers 

42. Murielle Pott, Prof.Ordinaire HES 

43. Magali Serex, Bibliothécaire scientifique 

44.  Séverine Rey, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

45. Olivier Salsac, maître d’enseignement HES, filière soins infirmiers 



46.  Olivia Sautier, maître d’enseignement HESS, filière Technique en radiologie 
médicale  

47.  Raquel Becerril Ortega, Experte en Formation par la simulation, Unité 
d’Enseignement par la Simulation 

48. Mélanie Champendal, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

49. Switinder Singh Ghotra, Adjoint scientifique HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

50.  Claire Schiesser, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

51.  Laurent Marmy, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

52.  Sandrine Ding, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

53.  Kevin Sprengers, Maître d’enseignement HES, filière Technique en radiologie 
médicale 

54. Félicia Bielser, Assistante doctorante HES 

55. Sabrina Weber, Assistante doctorante FNS 

56. Nicolas Mamboury,MEA , Filière Technique en radiologie médicale 

57. Catherine Larocco, Collaboratrice scientifique Ra&D 

58. Sandrine Maulini, Collaboratrice Ra&D 

59.  Nadine dos Santos, Maître d’enseignement, filière technique en radiologie 
médicale 


